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Des in-Aquarelle de Chaudlong. 

M. le Professeur SWAEN,W~·-;f r~:~-~-~ 
Directeur de l'Institut d'anatomie. 

M. Swaen est recteur. 
Carnnrades, il convient de s'en réjouir. 
Vous ne le connaissez peut-être pas to\1s, 

llarcc que l'Institut. d' Anatomie est au del:t 
de la Meuse et la silhouette .de M. ~wa~n se 
voit rarement dans les coul<nrs de l Uruver­
sitC:. Mais tout vous connaissez cc nom .et Y 
attachez l'idée d'un grand homme de science 
N cl'un professeur exoopen~. . . 

Je. clis qu'il :faut se reJomr de le, voir ~n­
vcsll des fonctions rectorales. Ce n .e~t qua­
près de longues hésitations et solhc~té J?ar 
ses col lègues de la Faculté de Medec~ne 
qu'il a accepté la charge avec t?US ses droits, 
mais aussi avec tous ses devoirs. . 

M. Swacn est un de nos plus anciens pro· 
fcsseurs. il est entré dans notre corps e~­
seignant en même temps que les autres trcs 
grands maîtres qui .en font l'hon!l~ur. 

Depuis toujours, 11 est resté f1de,le ~ux 
idées libérales et les a netteme~t afftrmeec: 

Vous souv:ent-il qu'ù y a tIO:'S ~ on vn 
.successivement Van Ben~~en et Spnng ref~­
ser le rectorat, r~fuser d_etre personnage <l~­
coratif, sans action Possible et sans pouvou 
aucun. 

Pour la même raison,_ notre ~ouveau rec­
teur hésita longtemps; il voulait ne perdre 
aucun de ses droits et ce n'est qu'à ces con-
<!!, ions qu il accepta. . 

Il a enfin dit le « oui• tant attendu ; 11 sera 
recteur et sera un bon un excellent recteur. 

Depuis quelques an~ées, les recteurs per­
<lcnt d~ cc ,g:-;rnd l)Ouvoi:r qu'il~ <J:éte~au:nt 
jadis. Le gouvernement veut a1n~1 redu1r~ 
J'influence gênante d'hommes integres qu1 
pourraient ne pas entrer dans ses v_ues. L'~­
vis du recteur et des facultés. qm devrait 
prédominer dans tant de questions est tr.op 
souvent mis au second plan. 11 faut se de-

fendre et défendre l'tîni,·ersité, garder fort 
et pur l'enseignement scientifique et empê­
cher Cil! il ne soit suborJonné .;l des <rues­
tions de partis. 

Il faut à la tète de I' A !ma Mater un hom­
me énergique et indépendan,t et qui, par ~n!! 
•longue carrière et une be.ile ;personnali~, 
impose la confiance et le respect. Or, pms­
que M. le Prof. Swacn a ~coopté l'herm.ine, 
il est ccnain qu'il rempltra ses fonctions 
avec fermeté et dignité. Sévère po~r les au.­
tr·cs, il sera intr.an,sige;mt ~)Our l:u1-.m~e, la 
agira av•cc énergie et saura mamten~r ses 
d1:ioits. 

Pour nous il ne sera pas au.ssi patern~ 
que le fut M. Thiry et je le vois mal ~êle 
aux étudiants. Mais il est profondément Juste 
et impartial. Courtois et bon~ comme le. fut 
touj-ours M. Gra'Vis, il sera vite sympath1que 
à la gent estudiantine. 

Comme homme, M. le profess~w; ~waen 
a l'abord un peu déconcertant et mtim1danc. 
Trb vif, des mouvements brusque~ .et ra­
pides, il regarde et interroge a>-ec l air ~­
quois, les lèvres moqueuses. Ses ré~arti_e~ 
démontent facilement par leur persp1caotc 
ironique, mais ne sont jamai~ mé<;h~tes. 
Au contraire, sa bonté se manifeste vite et 
rassure. 

Le professeur est trop connu pour que 
fin;.,ist~ .sur cc point. Il est parmi les Plus 
admirés des étudiants. Son cours est d'une 
limpidité 1>arfaite et d'une grande précision. 
Exiposé a\Tc cLarté et concis'.-on, dans u.ne 
~an.1.'"u-e très ·t>\:re. il s'ié<:ou•te agréablement. 
mai.S est plus diffrciilc à étudier, précisément 
à rau!W de ses qualités. 

Interrogateur pI'écis, .\l. s~\·aen ex.ige de 
l'exactitude, mais j] est P.lus indulgent dans 
sa cote que dans son attitude. 

Directeur de l'Institut <l'a.natomic, il l'a 
conçu et en a fait ut\ modèle qu'il perfoc-
tionne toujours. 1 • 

Il a créé un musée t/ès complet, fort b1eJ1 
ordonné, qui est ent:tremcnt s.on œuvre. 
~'Unnersité lui en drit une grande recon­

naissance. 
Bous la direction Ju Maitre, nombreux 

sont les élèves qui o travaillé pour deve­
nir à leur tour des h4mmes de science re­
marquables et des 1mlcsseurs appréciés. 

Combien lui doivcn\ cette discipline sé­
vère à laq11elle il fut lui-même toujours fi. 
dète' et cet esprit crttfque si grand? Beau­
coup en conservent le1 souvenir ému et re-
connaissant. _ , 

Ses travau.x scten(f,ques sont n9mbreux 
et lui valent une rfr. e enviable dans le 
monde sava1I1t. 

Ces dernières .rno ~s, 11 s'en es1 tenu 
éloigné un peu sr. . Ol,;;acrant surtout à ren­
d.r.e son cours Î>lus pa/fait toujours, à le te­
nit au cou.ra:nt des derniers r>rogrès. 

Homme de science /.t professeur éminent, 
·:'IL Sw,aen est au515i u11 1-cttré délicat, un ar­
tiste et un érudit. l s 1occllpe activement 
d'~rt; très oS>ensible :i .. ~ beautés naturelles, 
il V10yage beaucoup <. r 'ignore .rien de la 
littérature. 

Tel que le voilà, M. ,e prof. Sw.icn peut-il 
ne pas être le recteur que J!' v.:1us J>romets? 

L'U;n,iversitié Pe'Ut r,11nptcr sur lui, et si, 
jusqu'ici. il n'a i>tt êl admiré et aimé Que 
~ ~ ,,. wu-s . c~ " n11:, il le deviendra 
!>auront trouver en lur -- , · 
que, un défenseur .dévoué de le~s intérêt~, 
un maître bon et indulgent, mais sans fai­
blesse. 

cL'Etudiant Libéral•. 

POLITIQUE 

L'HEURE PRESENTE 

LA JOURNEE m.: 2 JUIN ET SES CON­
SEQUE>ICE·S 

Pour fa ·première fois <le.puis les élection~, 
notr.e joUlfoal me rouvre ses colonnes et Je 
me .pe11mcts <l'exposer, a1près t.a11t d'autres, 
mes réfl'exionis sur n>,tlte mriste journée du 
2 juin. Evidemment, c'est trop tard et trop 
tôt. Pourta.nt, dès maintenant, des consta~ 
~ati-0ns 1s''imposen t. 

Les élections <lu ~ jui11 pou.va.ient être <f.6-
cisives; ellles ne l'ont pas été. Notre cérps 
électoraQ a décidé on sait comment et 
pour qliells motifs - de ne a>as confier au·x 
gauches le soin <l'administrer et de gouver­
ner. 

Ce faisant, il n'a en rien sÎlllJ>lifié la. si: 
tuation. Le JJ•>u.voir continue à appartenir a 
la droite. 

Cella-ai a-f.JClle changé? C'est toute Ica 
question. Au fond, el'lc est <livisée. 11 y a, 

dans cette cenmine d'honorables, tout c~ 
qu'on Yeut : des réactionna!re~. à ~ cCour­
rier <le Bruxcllcs,- des anumihtanstes, des 
redingotes démocratiques, des énergum_ènes 
en grand nombre et même des gens raison-
nables. . • 

Le ministère est demeuré. On lui pretc, 
bien qu'il ne soit psa riche, l 'intentio~ de se 
compléter d'un rossignol <1ue le flammgan­
tism.e et i'anümilitari,,.me combinés 01lt lé· 
gèrement enroué. 

Que va-t-i1 faire? 1 a majorité ressemble 
fort à la célèlbre c Chaunbrc rctrou.véc.» EUe 
est trop fo.rtc; les nouveaux éléments s~m-­
blent surtou·t recrutés dans la noU>velle gene­
ration de turbulents, dont l'~llustre sire <le 
Jonigke d'Ardoye fut le glo'fieux protalgo-
nhtL . 

M. de Broquevi1nc a su manier ~a pite élec­
torale· comment tiendra-t-il les élus? Ne se­
ra-t-il' pas à son tour victime du chantage ? 

MaJheureusement pow: lui, sa victoire poo:te 
des traices incMlébHcs, Ja boU!C od''Une cor­
.ruption de il>as-empire et 1e '5'\11g reya.ndu à 
Liége :par des soutiens de l'ordre un IPCU 

trop russifiés. . . . 
Puis, s'il a de bonnes. mtentions, il peut 

se isou.ven;ir k}u'avant Ju1, feu Beernaert a 
pu méditer la phrase de ~enan .: 1.L'homme 
est récompens6 de cc qu il a fait de mal <?t 
puni de .ce qu'il a fait de ~ien.• 

Or il y a foule de questions à résoudre. 
Le ~01.wement pour le S. U. continue. On 
sait dans quelles conditions. Veut-on accu­
ler :les socialistes à la grève, J>Uis à l'émeute 
pour les écraser et <liscréditer l'élément in­
tellectuel du parti ? 

0'.h ! je sais. m y a des gens qui n'ont pas 
oub!lié leur peur de 1S93 et espèrent la lia.ver 
dans <llu sang prolétarien. Beau moyen. 

Puis notre <léfense nat10nale. Va+on con­
tinuer ~fournir des guêtres au.." boutons, d~s 
hommes aux .g-uétres. Il sem11le :bien que 
ll'effort adimir.able <les 1h.ér<»ïques !Y<\YS balka­
niques secoue la torpeur des gens de la rue 
de la Loi? n est temlPS que les étrangers oe 

puissent pl'US dire qu.e li.es Belges n'apprcn­
d•ront l'intérêt national qu'en montant' la 
garde à Kêinigsberg ou au Maroc. 

Ne parlons pas det nos finanœs. Notre 
pays, le plus ri.c.he qu'il soit, <l'après les of­
ficiels, en sera bientôt :m tJGPier-<lllOl'.IJlaic 
et aux emprunts à 6 p. c. 

L'heure est gra'Ye: )fous sommes menacés 
ou d'un gouvernement an·archique en face 
d'un.e an~chie <llcn bas, ou dlune rocru.­

descence de socllarisme. 
Le I>arti socialiste ~t menacé de disloca­

tion ; les intransigeants accusent les parle­
mentaires de révisionnisme et cherchent à ra­
mener à eux les· grands chefs qui flottent 
vers la JX>I>ularité. 

Et -voici que se justifie, après tant de dé­
faites, la nécessité du parti libéral. 

On a cru le tuer par l:\ <lésertion de l'é­
lément flot'"ant et ümoré. Oo a cherché à 
disloquer <Son prétendu cadavre. 

Depuis 18416-, on nous tue tous :Les ains, on 
nous accuse en même ·temps de doctrinaris­
me et de tendances révoluti.onnaires. 

Mais fa bollJl.e vieille cause clc.meuro:ra, 
tant que son esprit restera. en nous, tant 
,qu'il y aur.a un J:iomme de bo.1me volonté. 
Nous me dnsiptaraîtrons que lorsque nous se­
TOns inutile~ : .quand il n'y au.ra plus ni 
cléricaux, ni d'autres gens aussi into1'6rants, 
quoique rouges. Nous attendons. 

Franz Ener. 

171 êl,J~MJ!.tç.~oiu~nttJ_ont ç~ Hgn~. la 
lei! des ootaiUes s'cist levé sur les âpres con­
fins des monts a.lbanais. Le ~mps nous 
manque })(}Ur pu~lier dès_ ce numér~ un ar­
ticle su.r da qucst:on. 11a1s, dès maintenant, 
nous adressont aux peuples !levés G><>Ur la 
gra-r.de reV<inche notre salut respectueux. 
Que la bonne cause triomphe. 

Camarades! 

MARDI 22 OCTOBRE 
à 8 heures 

REUNION 
Place de l'Université 

SORTIE DE RENTRÉE 
avec harmonie, 

drapeaux, discours, 
visite rectorale, 

vadrouille, 
cuite, gueule de boa. 

TOUS AU POSTE 

MERCREDI 23 OCTOBRE 

Mal aux cheveux général. On brosse. 

Fédération des Etudiants Libéraux-Unis 
(Local, 18, rue d~ la Régence, de 10 ;, 12.30' 

CAMARADES, 

A l'heure où vous entrez à l'!-'nh•crsité, 
où vous a3pirez légitimement à agir par vous 
même. la F . E. L. U. vous adresse un con-
fiant appel. . 

Elle ouvre ses rangs à tous ceux qui. ré­
prouvent l'ingérenc~ intol~rable du clénca-. 
lisme dans notre \'te publ)que, à tous .c~ux 
qui svnt attachés à l'enseignement o.ff1c1cl, 
neutre, laïc, à t?us les <;lémocrates smcères 
qui réclament l'mstaurat1on du ~- U., sans 
condition de cens ou de capacité, à t<>us 
ceux qui àésirent l'égalité et le bien être. so­
cial par une politique généreuse de wlida­
rité et de liberté. 

Nous nous proposons de faire en commun, 
votre éducation politique, par des conféren­
ces d'orateurs compétents, par des causeries 
intimes, par les journaux mis à votre dis­
position au local permanent, et par la presse 
e~tudiantine. 

Venez tous, Etudiants des Mines, de la 
Médecine et du Commer<:e, vous trouverez 
chez nous l'occasiQn d'éviter l'exclusivisme 
personnel, et de Yous intéresser aux questions 
politiques et sociales. · 

Etudiants de la Philooophie et du Droit, 
\'OUS ~· appren<lre?. à discuter courtoisement,. 
et. vous x trouverez un milieu réfractaire à 
l'enseignement réactionnaire qui vous sera 
généreusement départi. 

D'ailleurs, ne vous effrayez pas d'un pro­
gramme d'aspect sévère; la F. E. L. U., fi­
dèle aux traditi-ons, offre amc camarades 
plusieures guindaiUes, et la plus franche 
gaîté règne dans ses réunions. 

A ceux qui, pour vous détourner de notre 
vieux drapeau bleu, proclament la mort de 
notre parti, opposons la fière parole de Paul 
!iY'lll!Jns : Vaincus nous le sommes, abattus 
1ama1s. . 

Le parti national et constitutionnel de la 
t-0lérance et de la solidarité sociale ne peut 
mourir. A la jeunesse de renforcer ses rangs 
et de lui apporter son feu sacré. 

LE COMITE 

Le président : Henri Heu se; le secrétaire: 
René Pouret; le trésorier : Paul Wall~; les 
\\'amant. 

Principaux orateurs entendus en 1911-12 : 
Paul Hyma.ns, Albert D~èze et Xavier Neu­
jean, députés; 

Cha.ries Magnette, sénateur; 
Chauvin, professeur à l'Universicé. conseil­

!e r communal; 
Grauss et Barnich, publicistes; 
Rey, pasteur; Olympe Gilbart, lwmmc de 

lettres; 
Drèze et Delaite, con.seillers provÏll1daux ; 
Mallieux et Wille, avocats. 

SEA~CE DE RENREE 
Mardi 29, à 8 heures, Café du Centre, 

place Coc~œrill. 
1. Conférenœ par M. le p1rofcsscur Chau· 

\'in ; 
2. Election de sept commissaires; 
3. Tonineaux offe1·ts aux bleus. 
Loo can-cüciiatures au Comité seront i·eçucs 

au local, 18, n~e <lie l.a Régence, juS1Qu'au 
28, à JO heures J!J1lcs doivent toutes être si­
gnées. Celles des bleus doivent être appuyées 
1iar deux anc:ens. 

Le polll sera ou1'ert lundi et mardi, de 10 
;1 12 h. 30, et m.arcli, de S à 8 h. 30. 

TOUS AU POSTE ! 

... -
La Fête Nationale de la Wallonie 

Vous savez de quo: :cl s'agit. 
~otre su>irituel <:onfrère, u.?ourquoi Pas ?1 

a lan.cé l'1aée d 1
Ul11!l fête J1ationale de fa \Va'l­

lonie, et tout de suite le choix d'une date, 
d'une bat.uL;e, d'un grand é\·énement li.is­
lOrt(Jue à iJ<lSSÏODné tOUS J.e:s bon,s \\ aJJon i­
SalltS de \\.aNonie. 

Le> Flamands célèbient avec enthousias­
me le souvenir die 1•a batailllc cfe Groeningbe 
ou des Eperons d'Or de 13<>2, qui fut mas­
sacre pilutôt .que combat et au cou'fs de la­
.quelle périrent de nombr.eux et illustres che­
wJiers fn..uçais. 

On saisit tout d,e smte la d1élicatc pen>sée 
die nos bo.ns iilaimit11gants. Qureilllie !belle occa­
sion de rappeler chatJ.u.e aruiée cette défaite 
au.x afran <quilllonS»> et aUJX Wialions .qui se 
disent un peu leum frères! 

Belle manüestatton die l'espiit gel'maniqW! 
dans le genre de celle qui, jusqu'à l'an der­
nier, f:.isait <lu jour anD.Lversairc de Sedan 
une t'.SJ)èœ de fête nationale prussienne. 

Dcmc, le principe d'une fête de la Wal­
lonie est a-Omis par 1;0us. Mais la date, li! 
fait historique à choisir? 

Les un~ :->rône.nt le dévouement héroïque 
des 000 Franchimont.ois. Be1le idée, de prime 
ab.:.rd; mais en y réfléchi;;;;ant un peu, il 
nous semble qu'il faut l'abandonner. Ce fait 
ne se ratt<ldl.e qu'à l'cistoire du pays de 
Li.ége et n'intéresse ni Namur, ni le Hai­
naut et nous sommes loin. de croire, à l'en­
contre de M. H. Lejeu!le, que crien ne fera 
frérri~ a'Ussi ardemment, aussi vaillamment 
l'f1rne populaire qu:e cet admirable souve­
nir ..... 

Puis viemwnt œux préconisant la Paix de 
Feiche et, f>(lrmi eux. notr~ ami P·aul Ma­
g11ette. 

Cette Paix de Feiche (18 juin 1316), e ·t, 
~ans doute u11 fait tiès imDorrant. On y voit, 
pour la première foi,;, le 6{Deçtac!e d'un peu.-



v·le mettant le chef de l'Etat sous le con­
trô1e des c.ommunes, pe't.ple auquel on re­
c<inraît en :mtre le dro;t d'insurrection en 
cas d'infidélité dJu prince à la Constitu­
tion. 

Mais il s'agit ici, une fois encore, du 
-cul 11ays de Liége, et. de pilus, le souve­
nir d'une charœ. si iimporta11te soit-elle, 
n'est 1>a-S de 1•atürre à réveiller J.'enthousias­
me i101pun•aire, ainsi qu'iJ conviendrait. 

Nous repousson:; aus-si l'i'Cloée de ia journt5e 
de J ema P1r,es 

Certes, h c.ommé.rnouation die « ce triom­
phe lali-n sllr la pou;;sé.~ tentonne», comme 
dit M. H Voituron, sourit aux inte1tlectiueis 
<1ui !.avent ti.rer les conclusions. parfois un 
l'>e'U lointaines, que les faits comportent. 

Mais le p;:uple, celui qui fait l'entlhousias­
mè, la joie, Je succès, partal1t il'exi.stemc."t! 
'J'llême d'e .:es sortes. <l~ .fêtes, sait~il bien ce 
qu'est Jemr.1J11:>eS d-ans J'histoire du l)ays. Et 
s'i~ le sait, ne ciira-t-il pas, avec son bon 
se.ns : cÜUi;. mais il y avait d:es Wallons des 
deux côtés, pendant la bataille ». 

Ni les Franchimontoi.<, ni la Paix de Fex­
h.c, n1 Jemnppe:.. Alors qu-0i? 

Eh 1 bien, nous SO!l1mes p<:•u.r le souvenir 
des journée5 de ;;eptembre, . au ~ur; des­
quelles les ieunes gens de \\'atlome sen al­
tèrent en troupes ver,3 Bruxelles et combat· 
tiren't pour l'in.dépen<lance du pay"S. 

La révolution est populaire. Ses péripéties 
sont connues de tous, oo;ns tous les milieux. 
On les raconte amc enfants, d<ans les écoles, 
et ce~ jour~ :ont si peu 6\oignés de nous que 
fa plupart de n<>s pères et gran<l".vères ~ les 
firent conter oar l'C!S acteurs du <l1rame eu.,"-
mêJr.es. , 

De plus, en prena.M cette da~e, on n a1:1· 
rah plus une fête purr..me.11t ré.giona,J.e, mais 
bien lia véritabJJe fete .natio.nailie de la Wail­
ilon-ie la fètt: <le tO'US le:; Wia:Mons et don: 
il.la. signlhc.ation serai~ cliain~ pour eux tous. 

Et a.vec M. A. Lambi.Wiotte, le d.istingué 
socr6taire ~ cAmitiés Française,» die Mons, 
nou:; dirons : cFéton;. a dlate fixe, non P'as 
seulement fi Bruxielle>. mais dans ~ou·tes les 
villes de W.1Uonie, à.anc; tous les \f],1la.ges et 
dans tou.s le; hameaux. 1es jotLrn~e:s die seir 
teml:.re. F.;nso.ns-en la fête of;hoel!le \\'Ml-

lonne. 
,. Quelle confiance. ne c~>nna~n:ont pas les 

jtune!- hommes à qu1 l'<l fet-! c1v1que rappel­
lera, c.ha,qJI! année, les efforts, les peine<:, 
les fatiigues, le~ lu~ rud~s et s~!lgilantes 
des anc.!tr<'s i>0ur la conquete de .1 mdftpen­
dan<:e, pour la conquête de n-06 hbertes. 

WALHALLA. 

On rentre .•• 

On rentre!. .. Le soleil a ,pâli , le brouillard 
bleu monte de terre, les feul.lles ~ombent. .. 
Que voudriez vous trouver encore a l<i: cam,­
pagne sans verdure : ô la verdure l nen a 
faire sans la verduTe. 

Moi qui joue mon petit poète, je vous prie 
de croire que j'en parle à toutes l~s pa~es .et, 
quand il il n 'y en a plus, diable, 1e suis b11e~ 
embarrassé. La verdure! Quelle . a~plem 
da.os ce mot là! Vous voyez des aulliers de 
choses dans la verdure ... Hein ? Vous n'y 
l{~v,,.., riPn clu tout ? Vous ne tressaillez pas 
a exclamauon ! . . . Je ®ts rure, que, pour 
ma part, je n'en ai jamais tressailli, mais je 
croyais que vous ... 

Enfin, je comptais sur u.n gros effet... Si 
ie parlais des bocages 1 Oh ! les bocages ... 
Oui, je vous entends d'ici : • la barbe, 
mon vieux ,. . Que voulez-vous, plaignez­
m~i: 

• J'ai passé trois mois dans les crottes de 
lapin et les relaus d'écurie : ça m'est pcut­
être monté à la têt:e... Donc, on rentre, et 
on apprend des choses, bon Dieu ! .. . J'ai 
revu le Mousquetaire, avec une bonne tête de 
sapeur pompier au g-ros sel : da.mie! il a ta.nt 
plongé dans l'onde saumâtre ! Sa barbiche 
lui va toujours, un peu plUiS jaune, mais, à 
part ça, toujours satyrique. Ce qui est chan­
gé, c'est le relil'ard : Oh ! le regard du Mous­
quetaire Il il y a là de l'am~ur. de la ten· 
dresse. de la volupté, de la passion ... et Hi, 
pas de confusion : c'était pas pour moi, le 
regard. Il pam.ît qu'une d.emoiselle ... \E111fin, 
Qui vivra verra Ci!. qui verra sauT.a et qui 
saura l'im et qui r ira se fora du hon saing. 

J 'ai revu '.aussi l'illiustrissime Godillot, Je 
cr0<1ueur de Poires. T.oujours. même sjjhouet· 
te .. paletot flottant, un air qui veut dire : 
• j'm'en fou'S » et un balancement à la Cy­
rano : « Ah! tes autes ! 1 . Sa voix est tou­
jours aussi mâle que l'armature du père Fla­
nelle. Lui, évidemment, toujours Le même : 
des moustaches en croc, interminables, un 
nir de boucher, un regard de fauve, dei: 
grands che\•eux piqués droit, comme une fo. 
rêt de sapin, un gros dos voûté et pas de 
cou : la tête norée entre les épaules : tour 
de poitrine : 1 m. SO; tour de biceps : 1 m. 
JO. Il p:iraît qu'après ses examens au jury 
central, Il va. se mettre en voyage : on l'exhi­
b,era en Amérique dans les principaux mu­
s1cs-halls. On lui adjoinm. le joyeux Bau­
Vy lequel chant>era son grand air de la re­
Vl;le. ~e la. Médecine <;:omrue prologue à l 'ex­
h1b1t!on. fera le bom!llent d'usage et pui~ 
termmera par ce petit œuplet si connu : 
« Qué'n' n~vell. .. mes amis », qu'il débite :i 
toute occasion, avec un à-propos remarqua­
ble. 
. Le doctem: disparaît, toujours derrière des 
1upo

1
ns : décidément. il s'y perdra, Baim.bou­

la s est ramené rasé de f.rais, Je cœu:r p11Us 
nmouret1x que fomais: : il est en tracin, d·e 
pl.aquer au mur de sa chambre mus loo di­
plômes. qu'i l a déjà conquis. Comme il aJc 
saurait seul en ve'llir à bout, il prie les ca­
marades bLen tntentionnés d'aller lui don­
ner un petit coup de m.a:in. Notre vieil ami 
~1 !Ous Frit?. I~ Héron dit Flam Mand a re­
J?rIS ses fonctions de l'an dernier. TI intègre 
JOU~ellement X. demis chez Linder, x:+ 1 
,1u l• alstaff, X + Z au tabarin. 

Nous passerons sous silence Jes apéros, 
l~s fL"l<;b.es du Continental, le quetch 
<t dom1c1le . et le b~>Uqrogne des pa-
ternels. T?UJ~urs aussi bien portant d'ail­
leurs; on d1ra1t un tambour-major quand il 
passe, en cadence, avec son chapeau sur Je 
cou et ses cheveux sur Je front · l'armée 
L~xembourgeoise, quoi 1 Pour le maïeur, un 
dilemme de pose : veut-il r.orer ses exa­
mens dans la cuite ou ses cuites dans les 
e.xamens. Le camarade Jean Liez Joie, qui 
1 accompagne partout, nous donnera la clef 
de l'énigme. 

Enfin, que vous dirais-je de plus ? Je viens 
de rentrer moi-même et n'ai revu personne 
encore. Je vous en reparlerai plus tard. 

Dr BARBE. 

Histoire • vraie 

lln jour - encore tout enfant - je m'é­
tais emparé d'un vieil arrosoir, et après en 
avoir enlevé la pomme, j'y soufflais avec 
entrain une marche de faiitaisie. Or, au 
milieu de mon improvisation, je sentis ià 
mes lèvres un chatouillement léger, ou plu­
tôt un grattement presqu'imperceptible. 
Très surpris, j'écartait vivement l'anoseif. 
et j'aperçus. juste au bord du tuyaul à l'en­
droit mllme que ma bouche ver.ait cte quit­
ter, une araignée, brunâtre et velue. 

Elle était arrivée, tout au bout <lu tuyau 
et, ne pouvant plus avancer, elle étirait ses 
longues pattes, l'une après· l'autre, tâtant le 
vicie. 

Dans un mouvement de répulsion, je se­
couai brusquement l'arrosoir. La hideuse 
bête tomba à terre et se mit aussitôt à cou­
rir : mais je posai vivement mon pied des­
sus. Cela fit une petite e:q>losion grasse 
:,ous mon soulier. - Après quoi, sans plu~ 
réfléchir, je me remis à ma musique. 

Tout à coup, une idée affreuse me tra­
versa le cen•eau et me cloua sur place : 

cOh ! oh! mais, pensais-Je, si j'avais 
continué de souffler, sans regarder ce qu'il 
y avait, le tuyau ... dans ma bouche ... et l'a­
raignée qui continuait d'avancer .. ·" 

Un cri strident m'é'chappa. Lancé d'un 
mouvement convulsif, irrésistible, l'arrosoir 
roula au loin . Crachant d'horreur et de dé­
goQt, tle me mis à galoper, faisant de 
grands bonds désordonnés pour secouer 
cette folle terreur d'après coup, pour cha-s­
ser cette vision effrayante qui m'obséda 
lor1gterops, et qui me donne encore, chaque 
fois que J'y pense, une secousse involon­
taire. 

A. VOU!. 

S0IR 
Vois! L'eau ne perle plu-s dans les vasques 

[taries; 
Déjà le soir descend l'escalier des jardins, 
D'où la nuit jettera vers l'éclat des bassins, 
Le voile transparent de ses brumes bleuies. 

ün grand lys est brisé près des roses flé-
(tries : 

Et dar.s Je parc royal aux classiques dessins, 
Le crépuscule rôde au détbur des chemins, 
Vêtu d'ors surannés et de pourpres blêm1es. 

Les paons ont déserté les -sentiers ala.uguis. 
Viens l La lune bientôt fera l'ombre moins 

(dense 
Où rêvent près du lac les cygr1es endormis. 

Seul, le Passé se penche aux sources du 
[silence, 

Pour écouter au fond du bois abandonné, 
Le luth des souvenirs éperdument pleurer. 

ceorges vendémiaire. 

nauoetatre en nelglque 
Sou'> ce titre, notre ami ·Maurice Kunel 

vient de l])ublier. s11r le séjour <}Ue fit dans 
notre payis le ipoète des • FJeurs du Mal, • 
une be11e étude \biographi.que et iitbéraire. 
Cet ouvrage a reçu le meilJeur accueil et nous 
en repa.r.Jerons prochainement en détail. 

L'auteur a bien vou1!u nous autoriser à 
<Mtacher de SQn flwre un <:hatI>itre particu­
Hèrement intéressant, que nous sommes heu­
reux de pou.voir offrir à nos lecteurs. 

L'Epée Damoclès=Malassis 
Baudelaire souffre d'm1e rnisannb.ropi.e for­

cée, iJ aspire ardemment à prendre un bain 
die multitude. Pa.ris l 'attire et .lui fait, en 
même temps, une peur de chien; il faut ce­
pendant qu'il parte. 11 sent le besoin de re­
voir sa mère, .dove.n:ue •presque invalide, e•t 
s'avoue incapable de fitür (La BelgjqU'!). 
De ,pl1ws, u•nc .nlécessit.é, cette fois, va l'y 
contriaind1rr. l'ne a:fifaire inatrem:l·ue, des plus 
traicassantôl:', lui arrive : . 

Mall·assis, à qui 1e ipoète est redevable de 
5,000 f.rancs, SC trouve <la:ns a'impossibili~ 
de soldier des rr&.\ncicrs qui lui réclament 
~.()()() francs. 

Si Baude'laire n.e parvient '!)ais à trnuver 
les 2,000 f ra~1cs pour le 10 juillet, Malassis 
se verra obbgé <le vendre la créance qu'il 
a sur lui. 

Pinœbourde s'offre à la reprendre. 
Cet édüeur, récemment descendu à Bru-

xelles. avaiu lt<>urmenté Baudclaine pour 
avoir un ,livre. Le J>Oète ayant brutalement 
~efusé! Pmceb~urd~ 1ui avait répondu qu'un 
Jour . !l. 1>0urra1t b:en l'exige.r. Connaissant 
les d1ff1cultés de Malassis, il s'était promis 
de mener èuremenl Bau<lelaire et d'acheter 
partout: ses créances. Charles ~st affo'ié 

qua:id i.l pense qu.'un coup de tête de Ma­
ktss1s ou qu'une ,gêne excessive peut le :per­
dre en ile Uivrnnt à <:e «goujat.» 

.N?uS ~OIJ•m~s lundi 6 juillet. Le 7, avant­
m1d1, Bau<1ela1re part pour .Paris et Uon­
f1eux. Le voyage en chemin de fur le fati­
gu·ant, i1l I->re.nd un bill!let ide •première classe 
ar.ri1Ve à Paris iet s'in.stalje à «l'Hôtel <l·e J~ 
Gare d·u Nord.» 

Dans ln matinée du foruiCIIIl·ain i:l va ser­
rer a.~ mains à A&Selineau et à Théodore de 
Ban v1iJllc. ll[s passent einseiru bile ila demi-jour­
née. Malgré ~es brnits alarmants .sur sa iSan­
té, on Je ~rouve gai et jaseur : «li avait 'tille 
bonne pr.estanc:e, l'œi.i' dair, [a pa.roJe libre 
et sonore ». li accusa pourtant quelques .dé­
rangements. 

Ses amis fo S'\Jipplient de ne pas rester en 
BeLgique. C'est en vain. Un retour momen­
tané est néc<'ssaire, mais il promet bien de 
ne plus attendre deux mois avant de ren­
trer définitivement en France. Asselineau foi 
tappollt:e les paroles que Théophile Gautie1 
a prononcées à son adresse : 

& Ce Baudelaire est étonnant; conçoit-on 
cette manie de s'éterniser dans un pays où 
l'on souffre? Moi, quand je suis allé e.u Es­
P<i.gne, à. Ve~i-se, ~ Çonstantinopie, je sa­
vais. que Je m y 1plairais et qu'au retour je 
ferais ui:i be."lu livre. Lui, reste à B~xel­
les., où ii s'ennuie, pour le •Plaisir de dire 
qu'il s'y est ennuyé. , 

Baudelnire rit et leur dit adieu 
Le je~di 6 ~vril, il fait visite à. Julien Le­

mer, qu.i devait entt'tmer pour lui une affaire 
importante nvec MM. Garnier et Heue[ TI 
voit M'. A..ncelle et lui raconte son cas vis­
à"'\ iS de i\1(l(assis, son besoin d'argent, la 
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situation où il se trcuverail s'il était en face 
d'un spéculateur rill'-OUr<'ux et malintentiœ­
né, etc. Enfin, comlr...:n c'est urgent. 

Cette conversation a lieu le 6 au soir; le 
7. au matin, il patt 1:our Honfleur; où 11 
court embrasser sa ieèr<'. AccoUJtumee à e 
savoir dans de.s cri!•"!? c~'argent, elle le 
presse de questions 1.11. il lui confC"5sc sa pro­
fonde <létrcs•se. AlQts, s1>0nta11émc.nt, elle 
lui dJ.t : dl fn.ul sonir clc là; grâce à toi, 
je suis très gênée. }- ne p·cux pas payer 5 
mille francs, pas• même 2,C>OO francs; mais 
je vais prier imtam~nt M. Ancelle de me 
prêter l'argent pour ~étruire l'effet possible 
de cetrte créance; el l<>i lu payeras les 3,000 
franc-s· restaalts, nlus tard, si tu le peux. • 

Ainsi fut résolue e1' deux minutes une af­
faixe qui lui dona1ait le fri.sson chno.ue fois 
qu'il y peUS\'Üt. 

Le àimanche 9 juilet, lhudclaire revient 
à Paris, où il arrive tlnns la soirée. Le Je.n­
demai.n expi:ait tout ~lai relatif ~ l'èché;1n­
ce de son billet. Il éct1t à '\lalas-s1s, le sup­
plie d'attendre deux ~u trois jours encore, 
e't revoit M. Ancelle. 

Son bailleur, qui manque d'argent, lui 
promet de faire tout ~e qui est en son pou­
voir pour fournir J , somme demandée en 
temps voulu. Bauci(\aire va voir ensuite 
Saïte-Beuve et lui demande de bien vouloir 
intervenir en sa fa,eur auprès de Garnier. 
Quatre jours s'écoul<11t en visites. C'est 
l'un de ces ..soir~ qu..: Oatulle ~fendès le 
rencontre. ~ 

, Depuis beaucou· e mois, je n'avais 
pa'S vu Baudelaire. J. ""' nis surtout connu 
à cLa ReVUie scientifi<iue•, où il nous appQr­
tait ses meilleurs 1>0èr11es en prose. Svelte, 
él<égaut, un peu furtif, l)resque effrayant à 
cause de son att.ituck vaguement effrayée, 
hautain d'aillem1s. mais avec grâce, a)~ant 
le charme attirant du joli da,ns 1'épQuvante, 
l'air d'un très délkat évêque un peu dan:­
nié, qui aurai)t mis• pour Uin voyage d'ex.quis 
habits de laïque. Son J~m.inencc Mgr Brum­
mell 

» Un soir, ver.s 10 heures, comme je re­
venais d'une visite à la campag.ne, je me 
trouvai tout à coup c~ face de lui i il moi)­
tait l'escalier de la ,tare du Nora, que JC 
descend.ai>S : , . . 

» - Vous, à Pnns, mon maître? dis-Je 
joyeusement. 

,. Il me reg\irda, cl'un brusque reg.ard, 
presque méchnnt. 

• Baudelaire airn<Jit pc·u la jeune55e P3:1'Ce 
qu'elle remue beaucoup el pousse des cns. 

• Il disait des jeuhes hommes de son 
• temps qu'ils étaicni les infiniment petits 
• de la grande carafe. "fra!lçaise "· . • .• 

• Mais il me témoignait quelque mterc, 
parce qu'il agréait ma fidèle soumission à la 
discipline des aînés. Pourquoi dbnc m'ac­
cueillait-il d'une froideur fixe qui repousse ? 

• Je vtls la pauvreté de ses habits, stricte­
ment corrects. sans doute, mais dont l'usure 
luisait çà et là; et le mention, pas ;rasé de 
frais, il avait un air'de maussaderie pres­
qUie menaçante, son air des jours d'échéance 
- car il avait des fins de mois, comme les 
gen,s d'affaires - où il allait de banque en 
banque pour obtenir drs renouvellements de 
b i11ets à o·rd re. 

» Oettlariinemeint, il <;_fit p.référé ne pas être 
rencontré. J'allais m'excuser, m'éloigner. 11 
se fit ~l.'luriant, câl in, me prit par le bms. 
Noll!s descendîmes ensemble. l i m'expli<1u.a 
qu'il était venu à Paris pour affaiT.cs, qu'il 
s'en retourn®it ~t Bruxelles, qu'il avait man­
qué le train du soir, qu'il coucherait dans 
n'importe quel hôtel ej partirait demâ:.n à la 
J>remière heure. J -
caüser par les rues, comme nous avions 
coutume, l'an passé ; et il était très content 
de me voir. 

1 J'étais affreusemcut triste. Je sent-ais 
qu'il ne disait pas toute la \'érité. Le soup­
çon me tourmentait Que venu à Paris avec: 
un permis de chemin de fer pour chercher de 
l'argent, il n'en avait pas trouvé, et n'avait 
pas même la monnaie nécessaire pour payer 
la chambre dans l'hôtel. 

~ ~fon cœur w serrait, griffé d'angoisse.. 
J'e~a1s comme un .apprenù, pas bien riche, 
mais pas. trop paU\:re, établi à son tour, qui 
rencontrait un anCJen patron tombé et failli 
misérablemeut. 

« - Voilà une idée, d's-je, de coucher à 
l'hôtel l Vous y -serez fort mal. Tenez vou­
lez-vo~s dormir chez moi ? J'<li un lit 'et un 
canap.c; \'Ous couch~rez dans le lit, je cou· 
cher.ru S'Ur le canaJ)c cl ma c.oncicrge vous 
réveillera à l'heure que vous voudrez. 
• » li ne répondit pas ; il avait détourné la 

ten<; un peu. Je com~ris ,<ru'il <~cceptait ; fe1> 
é~a1s oontent - dcsolc .;1us·s1 d'avoir lieu 
cl être roatf.,n l. Nous n'al,Jions pa,s très vit" 
av.ec des parole:; à prdpos des boutiques de~ 
cafés, des passiants. ' · 

» Je ne recon1~1ai,s.sais pas la précise abon­
dance de son discours coutu.mier ; il parlait 
par saccades de mot~, plutôt (lu'à phrases 
ryt.hmées et nettement longues. J c m 'éton­
nais de ses brus.ciues sautées d'unE' 1d6e à 
une autre. D'o.r~rnain, il usa'Ît, même dans 
les propos fam1hcrs, d'une exacte rhétorique 
et d'une syntaxe irréprochable. 

• Je lo~eais alors rue de Douai, au rez­
de-~haus~ce, -sur une cour ronde et gaie qui 
avait l'air ~'un ~écor d'opéra-oom;que. ]'a: 
r~"U ce log_1s folatre où la jeunesse parna~­
s1enne venait, une fois par S<'mainc et même 
tous l,es j?urs, d~rc et entendre des' vers. 

1 J offr!s le ht à Baudelaire, qui n'en 
\~oulut pomt., assura 1.iu'il .serait à merv.-.:·ille 
sur le ~anapc .. li s'~· ctencht tout habillé, nH: 
~ema.n~a un hvrc <•t c.•11111ncnça rie lire sous­
! _a~at-ioui: de, la .hm1~ Que j'avais placée à 
cote de 1u1. J nv.ais ;alL1mé un feu de papiers 
et de fagots : J<' hsll s aussi, enfoncé dan~ 
un fauteuil. l\lais il J.'1 ssa tomber son livre 
et brlll$quement t.ournc} vc!l1S moi i l me de: 
manda : ' 
., «. - Savez-vous, mon enfant, combien 
J a1 ,\Sagné ~"a:r~ent de1rnis que je tr,availle, 
depuis que J'existe ? 

h~ TI Y av.ait dan.s sa voix llillC acerbité dé­
c. 1rante d~ rel?roche et comme de réclama­
tion. J1ava1s frissonné : 

» - Je ne S?is, dis-ie. 
~ -:- Je vais vous en fafre le compte ! 

ona-t-11. 
» Et de -sa .voix s'exasi?érait comme die ra­

g~. P<:>ur~ant 11. la scandait avec une décision 
d rn~ustnel .uu1, en fureur, mais 1-ésolu, d.?c­
fer<nt ~on bilan. Il énum6r.a, avec leur prix 
es arucles, les poèmus .en vers les poèm~ 

en 1prdods~ •. les traductions, les r~productions, 
e~ d:i it1on f~ute, de tête, avec la s.oudaine­
te un Inaudi. il proclama : 

~ - T~tal des .bénéfices de toute ma vie : 
çurnze m1lle . huit cont quatre-vingt-douze 
r~ncs et soixante centimes deux 1011-

dres ! · 
. ! Ma triste~se, faite d'une respectueuse pi­

t:e, s'a!!'grava1t, s'encolérait. Je songeais nu.'< 

f
rc;imauc1ers . fameu:x. aux mélodramaturges 
econ<I:s. et Je cons1dér.iis - avec une env~e 
o~ l s1 Puérile, de sauter au cou de la ~~ 
ciété et de serr~r très fort - ce grand poète 
ce. pen~ur terrible et délicat, cet artiste par: 
fait qm, d~rai11t 26 années de laborieuse exis­
tendc.e, avai.t gagné <:nv.iron un franc SJOixan­
te- 1x centimes I>ar JO'Or ! 

» TI éclata de rire. Puis il éteignit la lam­
pe. 

« - Maintenant, dit-il, dormon". 
1 Il ne s'endormit Qas. 
1 Après uu long silence, où il y avait eu 

des soupirs çà et là - les soupirs d'une 
âme surchargée d'angoisse - il se mit . ?t 
parler, lentement. posémeait, comme à vo1~ 
haute. Il ne s'adressait plus à moi, mais à 
60i-même; il disait son projet d'u.n v,1slc 
poème hindou où il forait 1enir lO\t~c l 1 mé­
lanoolie lumjneuse du soleil. 

• - Leconte de L-ii;le a llrb l ' lnde an­
cienne, avec son ulacide nénnt. Mais l'lnde 
moderne. c>.est la misère, la torture, b dé­
tresse, la oeste, l 'accabl<lmetnt et los lan­
gueurs de l'amour, et le serpentement des 
form<!s, <lane l'éblouissement d'une furieuse 
lumière! C'est Je spleen radieux! Je dirai 
la. !amen.table beauté de l'Çternel .\lidi et 
les splendeurs squameuses des lè]lres da.ns 
l'ado.rable et exécrable coruscation du jour! 

• Il se tut. Oh l que n'a-t-il écrit ce poè­
me, dont l'.idée me charmait et m'effrayait! 

1 Le silence enoore. Je crus, dans l'ombre, 
qu'il s'était endormi. !\lais non, il se remit 
à bavarder familièrement, parla de ~lr.1 net, 
qu'il admirait avec minutie; de \\'agncr, 
qu'il admirait avec passion, et de Yigny, et 
de Leconte de Usle. et de Banville, ses pré· 
férés; il me dit tout à coup, mais d'une 
voix contenue. presque pas a rticulée, d'>m'! 
voix de confiden<.e : 

" - E.st-ce Q.ue vous avez connu Gér,lrd 
de Nerval? 

u - Xon. dis-je. 
" Il oontinua 
• - Il n'était pas fou. P<Lrlez-cn à Asse­

lineau. Asselineau vous expliquera ciue Gé­
rard n'a jamais été fou; pourtant, il s'est 
suicidé, il s'est pendu. r ous -savez, à la 
porte d 'un bouge, da:ns une ruelle infâme. 
Pendu, il s'est pendu l Pourquoi a-t-il choi­
si, décidé à mourir, la vilenie die ce lie~ et 
d'une loque autour du oou? 11 y a des poi­
oons subtiles, c.aress.,11nts, ingénieux, gr:ice 
à qui la mort comme.nec par de ln joie, du 
moins par <lu rêve ... 

, Je ne disais rien, je n'osais pas p~.rler. 
• - Mais non, non, .non, reprit-il, en 

haussant la voix. eu criant presque ce n'est 
pas vrai, il ne s'est pas tué, il IIlC 's'est pas 
tué, ·on s'est trom~. on a menti 1 :Non, non, 
il n'était pa.s fou, il n'était pas malade, il 
ne s'e9t P.,"IS tué 1 Oh! n'est-ce pas? vous 
direz, vou.s direz à tout le monde qu'il n'é­
tait pas fou et qu'il ne s'-est pas tué, -
promettez-moi de dire qu'il ne s'e:;t pas 
tué! 

1 Je promis tout ce qu'il voulut, en trem· 
blant, dans les ténèbres. Il ne cessa de par­
ler. Je song.eai à gagner le lit pour m'é­
ten~e. prendre quelque repos. Je ne bou­
geais pas, de peur de me heurter à quelque 
meuble, et. ass.is, j'attendais je ne :;ais quoi. 
Soudain, un sanglot éclata, oourd, contenu, 
coi:iune d'un cœur <iui crève sous u.n grand 
p01<is. Et il n'l'. eut ciu 'u~ seul . s.a.nglot. La 
peur me serrait dans 111mmob1hté. J'étais 
b.risé; je fermai les yeux PoUr ne p.1 s VQir 
l''>mbre devant moi, aans le miroir. 

• Quand je m'éveillai, Baudelaire n'étoiit 
plus là; un mot sur une fouille . au coin de 
la table, me disait : (Al bientôt I» 

• Je n'cai pas revu Baudelaire, je veux dire 
lei. vraii Baudel.aine, pem;a.ut et maître de 
50_1. Il n'est reven.u à Pa.ris que pour y oouf­
fnr longuement, hagiard, vague et veule, en 
proférant seulement le jUJ.10n. 9u'on a pris 
pour un blasphème, qui .n'étn1t pc-wt-être 
qu'un reproche - ou w1e invoc~tion ? n ' 

Pa.r la sottise d'un garço.n d'hôtel Bau­
delaire n'eut sa carte de chemin de fér que 
très tard. et ne put débarquer à Bruxelles 
que le duna.nche 16 juillet, à minuit. 

--i-iMerfri~tiftllr-eA'd'-A.~ 1~ "1.'."V\ c,-.~AA ·--
h l 

e . 1,...ra1.1oe, 1 ng.cnt de 
c ang<'. et 'ami <lu poète. Ce dernier fil 
parven~. la ~mme à Malassis, qui lui avah 
acc-0rdié .1usqu au. 20 l>OUr s'exécuter. L'EpC-e 
Damocles-:.\lalass15 .n'existait plus. 

Maurice KU:\EL. 

~~~~~~;....-.·~~~~~~~ 

F1\NT1\ISIES 

CONCOURS UNIVERSITAIRES 
f Le Consei~ académique a l'honneur d'ir1-
ormer Messieurs les Etudiants qu'un con­

cours leur est ouvert pour l'obtention du 
grade de gard~-chasse des nouveaux water­
closets de l'Umversité de Liége. 

Pou:r être admis à cet examen il faut : 
Io Eti:e baptisé et avoir fait sa première 

communion; 
2o Av~ir un physique avantageux et re­

présentatif (MM. les Professeurs ne sont 
pas admis} ; 

3-0 Connaître le flamand ainsi que les 
JU~ts : water-clo.s~t1 lav.atory ienc ... (le fran-
çais n'est pas ex1gé1• ' 

4.o Avoir lt:s bras long et abondamment 
couvert de poils; 

5o Savoir lire, écrire et '1!<1ger (en n~­
mand); " 

(d6o Sarnir pêcher le .ténia ou vers solitaire 
eux procédés au moms) ; 
7o Avoir fiait un stage dans une fabrique 

f·e ".:~res de lampe ,ou d'église et être fami-
1an~e avec le ma.n1ement du goupillon · 

f
• 8oifXe pas être atteint de daltonisme' ol­
act ; 

9o Ne J~,mais aYoir séjourné en Allemagne. 
La mat1ere de l'examen comprend : 

.l\fom·ement d~s liquides. Vases commu­
n.1q'!-3nts. Pr<>pnétés des mélanges. Disso­
ciation d<:s corps en va.:;e clos. Dureté des 
corps. Lois de la chute des corps. Etude des 
gaz. L~s pomp.es à m ... ain. Maniement des 
appareils de sauvetage. Respiration artifi­
cielle . 

La thèse finale a pour objet : «L'égout et 
les couleurs». 

. Le Conseil académique rappelle aux ca11 • 
dtdats que le cofit de l'inscription aux exa­
mens, i>récédemment de 105 francs est porté 
à 200 francs. 

C~tte mesure fait droit à la pétition signée 
de fyIM. les Prof06seurs et 'llrott•stant contre 
la ne chère. 

ld espere que les ca11 lid.1i,:; se .po.rteront 
~~mlbreux che~ l\:fonsieu~ ,\u.vrar ,pour pren­
'"''t: leur i.uscnpnon ; d autant plus que un 
se~l concuHent étant susct':ptiMe d'être nom­
m~, }~ !!ombre <les moflés sera <le ce .fait 
tres tegerement -supérieur à celui des moflés 
de cette :innée dans toutes les facuJtés. 

(Communiqué). 

AU PAP 
R éd11ctio11 au:t Etudiants 

Qui ~es anciens étudiants, bourgeois cos­
sus mamtenanit, n'a le oourine qunncl il se 
~appelle les Samedis du Paf. Parlez-en donc 
a vos paternels : avocats, médecins, ingé-

nieurs, tous les ont cunnus ces soir~ estu­
diantines 1 

Voilà bientôt cinq ans que cette noble ha· 
bitude a sombré avec de temps à autre un ré­
veil turbulent hélas vite ens.!veli grâce à 
l'am0bilité ( ?) de la direction. 

Mais une petite étoile a brillé 1 Un jeune 
et beau (nous ne craignons pas de le dire) 
directeur a chambardé tout le truc et est en 
train de rendre la grande vogue cc a mon 
Ruth ». 

On nous avait <lit tant de bien de la di­
rection que sans hésiter nous allâmes lui de­
n;iandier de reprendre 1es samedis estudian­
tms. 

Aimable et souriant il acquiesça illico eton 
fixa d'emblée le samedi 9 novembre, le jour 
de la rentrée solennelle des étudiants, les 
autres samedis étant peu propices. 

cc C'est très bien. Seulement, dit-il, les 
anciens devraient tenir les bleus trop exu­
bérants. Il devraient o.rganiser une béné­
vole surveillan{;e pour mon matériel. Tout 
irait bien. Mais amenez-vous en nombre que 
je n.e perd'e ma clientèle pour voir ce jour 
vingt casquettes dans la salle. 

Les artistes seront heureux. Quant à moi, 
je YOus assure que je ferai mon possible pQUr 
que la vieille tradit10n reprenne de nou­
velles racines.» 

Et enchantés nous quittâmes M. Brenu en 
lui promettant de battre le rappel des 
classes pour être une «truleie» le Samedi 9 
novembre au Paf. 

En a\rant la musique. A. 

LES CERCLES 
'HARMONIE 

Qui vn décrocher la. cymbale? Qui suc<..é­
de:ra au nat ional C. de Beurre, en. train <!-0 
1ti.rer la carotte à DO'Uai? iEt qui débh~~:i, 
clésorma is la trad~tionn elle ménagerie? 

Qu'oin y route Bolle ! A moins que Mnm"­
luck ne s'y oppose ! 

Il faut 1un type peu bamal pour l'année 
des fêtes. D'auta.nt plus que le papa Klip­
pert continue à être le génér.eux président 
d'honneur. 

Allons, du souffle! Que les bleus qui Cl)n­
naissent le ror d'harmonie, de chasse, le 
corps bea.u ou le cor au pied s'avancent! 

FEDERATION DES ETUDIANTS 
LIBERAUX UNIS 

Les vieux bleus sont toujours debout. 
~falgré le cQUp de masse du 2 juin, on \a 

relever la tête. Hardi, les bleus! ;\ l'as­
saut! Elle finira p~r tomber, la calotte l ... 

Le présider,t, cette année, semble à la 
hauteur. Quant au Comité, il .,;e pcurrait 
qu'ils walle mieux que le précédent. 

Mardi 29, séance de rentrée. 
Souvenez-v<>us de la guindaille d'octobre 

rlem.ier 1 

ECOLES SPECIALES 

Pour.quoi décoller spécialement cett-0 an­
née du succès habituel? Les écoles se doi­
vent de continuer à être le premier cerclo 
facu 1 taire. 

Le comité, presque tous anciens é lèves do 
notr~ Athénée, ne laissera pas tomber Io 
gloneux drapeau et si J aminon est petit 
èRHsbe.rl! etaLeulat l'aicj,eront ainsi que le!'! 111, lQ.C<Th: ei:-alllres-ues prns ser1eux. 

!--a Coopérative marche de progrès en pro­
g:es. A quand l~s fonds de grève et le mi· 
n1mum des salaue~ des proffs. 

LA MEDECI NE 

Et )es fêtes continuent 1 Les carabins et 
ca~abmes secoués de leur torpeur par les 
1>u1ssantes fêtes se rendormiraJent ! 

Ah! X~n ! Bertrand est là pour y veiller 
Que les JOY":ux compères mènent la dan~c 
et q'l!e les se~1eux ~ompères s'occupent des 
confcrences ! fout ira 
. Le secon<l Pick.,nuch le v:{·ux Bc·au-Vr n ·a 

l· 1s c JC son derru.eo mot! 

LES LICENCES 

_.Le sémillant .'.Président ~st Jnvisible. Der-
11~rc CJuelq ue Jupon ! Mais où? « On, fern 
f1Jeux que les au!)res 1 Excels ior » m'a souf­
t~~<fans Le pertuis de l'entendement un wmi-

d. Tant mieux.Le; groom extna-r:ipidc Ke)'artl; 

l iscute hch?que Joui· avec Deleval et Moreatl 
es proc ames fêtes l ' 

Rendez-vous devant le tram de Seraing. 

HAUTES ETUDES 

~e Cercle ayant décidé de s'agrandir Pour 
sul\Te l'exemple des locaux les tu a 
nous sont pa · • Y ux ne 
cl • • s parvenus dans le désarroi du ...:mcnagement. 

Il n'est pas mort: il vit à l'état late.nt. 

CERCLE ATHLETIQUE 

Il a déjà lancé son appel. 11 est rand 
~ei_nps de ?e ~ettre à l'e.ntrainement gpour 
e~ prochains Jeux olympiques. 

On demande une seconde famille Schuer­
mans pour prendre la direction. 
. L~s.cost~uds A~1;1s, S~rounoff, Joffé sont­
ils evanouis et Titi a-t-11 perdu sa fore 
perdant sa moustache. e en 

V-<?ilà. dix ans que le C. A. E. vit. Cett<.> 
annee, 11 se doit de ccsurvivren. 

Si_mptes '2onseils 
pour plaire aux Feritmes 

fieunes bleus qui ne rêvez u • 
6::out~z ces quelques réflexion~ d' conque~es, 
réf!exions qui sont le fruit de 10 un Mc1édier:, 
tntwns d' · ngues m -
f;,mmeS. une pat1ente et constante étude des 

. Chacun de ce_s .conseils pourrait faire l'ob­
Jet de longs developpements m . ., . é fére' m· te · , • ais J a1 pr . 

. en urr a, quelques Phrases bien 
con~1ses plus aptes a se graver clans la é 
m?ire. Au. res.te,les développements sont ~r~ 
fa1t<:!11ent mutiles, car les conseils - en cittc 
mahere surtout - sont donnés J>O é\tre suivis. ur ne- pas 

Enfin, sachez bien qu'il faut une qual't~ 
rare P~U~ ré'}Ssir auprè.s des femme~ : c~t­
t>e quahte ... ceist la sottise! (1). 

* * * - 9uand vous yol;IS trouve~ avec <les jecr-
nes. filles, s_oyez tou1oms pohs et que votre 
politesse so1t d'abord plutôt froide. 

f (1) Ch. V. Héiuaux. De l'amour que les 
cmmes ont pour les sots. - Liég-e 1854. 



L'ETUDIANT LIBERAL. 

1 CASE A LOUER 1 
11-------~--~---~--------~· 

-:\c soyez ni trop timide, ni trop 
bruvant. Examinez bien le caractère de la 
fem-mc avec qui vouis -causez : profitez-en : 
si •elle t's'I. timide, a~rez des !iOÛt peu guer­
riers : si elle est rieuse et gaie, riez et pl.c'1.1-
sentez. 

- Informez-vous de son âge (diS>Crète­
ment ! !), de ses goûts. Ayez l'air de vous 
intéresser à elle. 

- Ne lui fait.es p.a.:; de compliments : tous 
les compliments, elle les a entendus, elle les 
co0rnnaît pa.r <:œur; elJ.c s'attend à les ~'Ubir de 
vOll:re part: d 'aiUeurs, elle vous saura gré de 
ne pas lui redire les balivernes tant de fois 
entendues, si bien entendu, elle eS't intelli­
gente ... 

- Dites, ou du moins, ayez toujours l'air 
de dire ce que vous pensez; dites lui quel­
ques fois des choses désagréables : une fem­
me remarque bien plus un ohomme qui agit 
de semblable façon, parce que, <l'habitude, 
elle r.e reçoit que des louanges. -Si elle s'en 
froisse, sorez certain que ce n'est <1ue très 
passager. 

- Dites lui que les détails de sa toilette 
lui vont à. merveille : rappelez-lui la robe 
qu'elle portait lors de votre Dremièrc ren­
contre: ces détails lui prouverit que vous 
vous souvenez d'elle. 

- Jamais, jamais, ne laissez voir à une 
femme que vous l'aimez : si elle le savait, 
si vous le montrez trop, elle en profitera cer­
tainement pour vous tourmenter : avec les 
femmes, il faut toujours «jouer à froid•. 

- Ne lui demandez jamais deux fois ur. 
plaisir ou une caresse : n'insiste~ pas. Elle 
aura tout le temps de se repentir de vous 
l'avoir refusé. Surtout, ne vous montrez pas 
froissé d'une refus. Redemandez quelques 
jours plus tard : on vous accordera immé­
diatement. 

- Ne parlez pas de vous-même, ne vous 
vantez pas. 

- Quand vous voutez lui donner une J.eçon, 
dites : un de mes amis a eu ceci ... ; il est 
arrivé telle chose à une dame de ma con­
naissance qui avait fait ceci ... 

- Les femmes sont méfiantes. Ne leur 
contez pas trop d'histoires légères ou sca­
breuses sur le compte de vos amis : elles 
finiraient par croire que vous en avez é té 
le héros. 

- Ne demandez jamais des renseigrie­
ments à une femme sur elle-même : cher­
chez-les autre part et plus d'une fois vous 
perdrez vos belles illusions. 

- Dites dui >quelquefois du mal d'au­
t res femmes qu'elle conn.aît : rien ne lui fait 
autant de plais ii:. 

- Ne dites 1>.as à une femme <rue vous l'ai­
mez, laissez-lui le pl:tisir de 'œ deviner. 

- Si elle soupçonne que vous avez fait J.a 
cour à i'une où l'autre de ses amies, parlez­
lui de cette femme : ses soupçons disparaî­
tront. 

Il nie faut joa.m;\is deanw<l'er à ume fom­
me ce <1.u'eiJ.le a fait, oit eH.e est aJ1lée avec 
qui elle a. {'au.sé pendant votre absence: eihle 
pen,;erait que vous êtes jalou.' et, pour voUJS 
taquiner, écle inventerait au besoin des his­
toires. 

- On perd toujours so-n temps quand on 
(] nes1ionne une femme. 

- T n j:inou.sie est in:u.till.c . n'('st jarnia.is un 
remèd1e et doi t êtTC montr6e lie moin.s pos­
sibl<'. 

- F:\·itez les srènes ... 
- Souvenez-vous qu.c l'indifférence gagne 

plus vite et mieux k cœur d'une femme que 
les 'Prévenances et ks su'Pplications. 

·- Imposez votre volonté sans en. avoir 
l'ah· : une ;femme aime à senrt'ir qu' clŒie a U'Tl 

maître. mais non qu'on ile lui d<i..c;c, ou re lui 
montrer ouvertement. 

- Ne jamais ordonner, toujours deman­
<ler : cela a une importance capitale. 

Insinuez parfois que telle ou telle de 
ses amies -est bien gentille : « on » le sera 
<l'autant phis po·utr vous. 

~- N.c <lites jamais à unie .femme qu'elle 
est illogique. Sam> aucun <loute, c.J1ie l'est. 
M.1:,s ~l ne faut 11>as cru'elle ile sache. 

- Ne « lui > parlez pas trop de votre vie 
passée avant de ln. renconitr~. car, si vous 
foi narrez des aw.ntures d~nt vous êt.e.s tou­
jours sorti vainqueur, cll,e en. imaginera peut­
'2tre <l' an.1·tre.s 0\1 vouis aivez reçu des raclées. 

Son.irez que t}resque toutes les f<'>mmies 
sont menteu~es et surtout dissimulées. Agis­
sn l)rudenunent: ne leur dites jamais qu'eilœ 
on-t menti, mais ayez l'air de gober tout ce 
qu'e.~les racorutent. A part vous, il vous est 
toujonrs libre <l'en prendre c:e que vou.s vou­
drez. 

Les femmes mc.ntent a,vcc tan.t de ig>râce 
qu~ rien ne sied mieu..x à leur visage : elles 
rougi~ent et n<.•us le.; croyons. (}.fosse~) . 

- C'est parce que les femmes ne disent 
jamais la véri~ qu'eUes veulent toujo_urs la 
~ .. voir dans ses moindFeS détails. (BMmc). 

- Jeunes inexpéri1TT1ent6s, méditez fongue­
ment ceci : 011 peut et il faut tout oser au­
près de<; femmes, à 1a condi.tion. de ·Su,p,portt:r 
les conséquences de ce qui peut ado1enir. 

[ t'; fe..-nmes Ont toujOUTS l>référé l~ 
sots . eL!es y gagnent en toutes choses. 

(Ouvr. aité). 
(A suivre). G,. J /' . ~A M. <le SPY. 

ei,. ~ v Jl ; r~ .. fflt ,~,_ ) ·•--+----
ECHOS 

Afin d'éviter tout retard dans le service 
du journal, nous prions les abonnés de faire 
connaitre à l'administration, le plus tôt pos· 
s llbe, tout changement d'adresse. 

* * * « L' Etudiant Libéral» prie MM. les abon· 
nés et annonciers de faire bon accueil à la 
quittance qui leur sera présentée dans 1e 
courant de la semaine prochaine. 

* * * Nous continuerons, comme par le passé, 
à insérer sous cette rubrique les petits po­
tins, mots de la fin, etc., qu'on nous enver­
ra. 

Nous prions nos collaborateurs occasion-
r.els : 

l o de n'écrire que d'un côté du feuillet; 
2<> cle toujours s igner leur copie au verso. 
Faute de l'une ou l'autre de ces condi· 

tions, leur prose ne pourra être insérée. 

LE PETIT BOUFFON DE LA JEUNESSE 
T. Eifel. - Cet animal sw,-i>renant me-­

sure 1 m. de 'la tète à la queue et O m. &O 
die la .queue à la tête qu.a.nd ça '"a en remon,. 
taxa. 

Kokette. - La 40 millionième partie du 
qu;trt du méridien terrestre. 

Moin.filolll. - Originaire d'Espagne : pro­
du.it du croisement de l'ourse des Asturies 
et du taureau de CastiLJ.e. 

M1arsu. - J'aurai la grande ou Ton.y le 
petit. 

Un. rel c.Le la fanfare a.rige:ntoo. - L'hom­
me au dos vert ou quel bo.nheur d'avoir une 
>Sœur. 

Gaiouie. - Ousqu'il est mon pélican ? 
Caïeux et nOllllbreux autres. - Est-ce bien 

certain que j'ai l>assé ? 
Dr Flancill.e. Comme quoi 8 mômes coup 

su'l· courp ne. me font pas peur. (Leis mômes 
à .M. Pemod). 

(Rector. - So be or mot to be; sur le 
seuil de la tombe. 

Les ex.amina.teurs c>n génénal. - Bonnes, 
excellentes journées. 

î,(;s f,lèvcs cks scie.ne.es. Stoïques. ias 
se conrentaient doc serrer les rangs .a.tt fur 
à mesure que les obus les trouaicn1:. 

Wcllen,s. - Pc.ur 11éu,ssir, i1' faut prépairer 
une seulle moitié du <:ours, mais savoir la­
quelle présenter. Résultats surprenants. 

Bob des \Flandres. - Histoire d'un démé­
nagement ou Jia JCnn()Sse s'excite. 

fübi. -· La l)aJ1be ou Je .grand-duc. 
Jc:rn>-la-F.lemmc. - Les ll)eJ.'Sécwtions ex~­

minatoiTes. 

* :+. * HADELIN LANCE, tallleur·chemlsler·cha· 
peller, 38, rue du Pont·d' lle, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

* * * Le vieux camarade Bachelot - Retour de 
Paris, derrJ.ères modes - ~révient son ho­
norable et intellectuelle clientèle qu'il a 
quitté la Verte Grotte trof insalubre pour 
l'air pur des hauteurs. 1 est visible ~s 
mardis et jeudis, de 2 à 3 heures, à la saTle 
10 de l'Hôpital ·des Anglais. 

* * * Le chemisier ALFRE·O LANCE dunlor 
tait la chemise sur mesures. reoolt chaque 
semaine des nouveautés. 15. rue du 
Pont·d' lie, 15. 

*** l\!f"aison L•AFL EU R, r1;1e Cathédrale,_ 11e. 
l l.1- Spécialité de Cigarettes lmportees 

CIGARES FINS. 

* * * LEURS OCCUPATIONS PENDANT LES 
VACANCES 

Ueuse : A rendu visite à toutes ses con­
naissances. 

Vinar : A roupillé. 
Le petit monstre : A dansé le Tango dans 

les gnmds bars. 
K-reticr : A rasé sa moustache. 
Baloo : A voyagé de Our à Dinant et re­

tour. 
Tour Eiffel : A grandi . 
Glousse-Berg : A calculé les bcnefs de la 

Coopérative et préparé ses discours. 
Le Docteur : A cocufié tous ses amis. 
~tira.beau : A fait de petits bibi-tapins. 
Mort-0 : A joué au tennis dans une salle 

de garde. 
Quinquet : A pronostiqué une plus graudc 

distinction en octobre. 
Graisse Pain : A maigri. 
Touoy : C'est conservé dans l'aklcol. 
Machu : S'est fiancé. 
Broqvort : A vendu les produits de la pê­

che. 
K.ey-Artz : A payé un gr.and chien à Ma-

dame. 
Gaïoule : A dévoré l'espace. 
Mousquetaire : A bloqué pour se fiancer. 
Belle-Vesse : A convolé en justes noces. 
La majorité des Etudiants : A pali sur 

des tas de bouquins. 

* * * Le Docteur d1Ans (le petit-fils du bicen-
ter.aire) se recommande aux copains dési­
rant trouver leurs belles en flagrant délit 
pour décoller. 

Visible rue Grande Tour. 

* * * LIVRES PARUS PENDANT 
LES VACANCES 

Pou-laid : Mes cutrret·enues à 25 balles 1 
Lombric : Question· de grade. 
Mousquetaire: L'abrutissement final ou 

mes fiançailles. -
Le Docteur: A quand le bicentenaire die 

Hubert Goffi.n.? 
Le Docteur: Mes succès •et mes .siphon­

nages. 
Flrunelle: Les oxygénées ou Voyas:re autou•r 

de la basse chambre. 

* * * ROYAL RINKING PALACE 
SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 

Rue Lâport 
D !rection : Joseph Kruyen 

Séance de patinage tous les Jours de 1 o 
heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis, Jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
Jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : 60 p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samedis après.diner. 

C . * * * ornmuniqué : 

L·e bruit court qu' il se prépare, pour l '.an­
née qui commence, des choses sensat ion­
nelles. C'est aini;i que Karlemagne renorice­
rait à poser; Oscar le Ronel cesserait d'c­
mailler son cours des «incontestablement> 
qui l'ont rendu célèbre; deux Jasses ne pon­
tifierait plus et l'auguste d'Outre-Pont M~ 
serait plus S-Omnifère; d'awtre part, notre 
Jean aurait décidé de se raser complètement 
le visage, et un impeccable chapeau haut 
de forme remplacerait désormais sa légen­
daire calotte noire. Enfin, et voici qui dé-

passe tout, il praîtrait que, cette année, le 
cours de Jean-Pierre serait appelé à devenir 
iTttéressant, et l'auteur expliqué se ven­
drait <l'orénava11t dix-neuf sous, tout à fait 
comme la collection des Modern-Theatre. 

Ceci, bien entendu, sous toutes réserves, 

*** A chetez vos Gants de confiance à la GAN· 
TERIE MODERNE, 6, place Cathédrale; 

cette maison possède toujours le plus beau 
choix. 

* * * RenconLré 1b.ier Mercesot (casqu,ette igno-
b'le, bouffarde infâme, rictus 'Sadique, poi­
gnée de anain recroquevillée). 

Merccsot : Comment va, et les vacances, 
ça s'est bien passé? 

Moi : P.1s mal et toi? 
Mercesot : Mo·i, i'ai oété à Coxyde. 
Moi : Et ça t'a bien pli.1? 
Mercesot : C'est surtoui pendant le 11oyagc 

que ça a bien plu. 
Moi : ! ! ! 
Mercesot : La v.raie dTache, mon c.lier ; et 

9<l n ·a pas cessé pendani trois jours. 
Moi : Ton voyage a ci • ~ tro~s joUJ1'5? 
Mercesot : Oui, j'a:i éiJ en 1bécane. J 'éta~s 

trœnpé comme u1t pain .-.crclu. MaiiS J'avais 
mon vélo, il fa1!lait bi~ 1 continuer. hein ! 
Puis, c'était er.nuyeux cet1" pluie continuell~. 
J'avais pris Je cours de C.alopin pour lire en 
route ; je n!ai pas DU l'ouvrir, natureUement. 

Moi : Mais tu n"avais ql''à prendre le train ! 
Mercesot : Tiens, c'est vrai. Non <li diusoo, 

je n'y ai dJas IIX)nsé ! 
'Au.sSiÏtôt, Mercesot tin: ison jnséparabk 

carnet noir. y griffonne fébrilement deux 
trois mots et me <lit : « Tu comprends ... je 
prends note ... pour une utre fois! » 

* * * 
PAPETERIE R. p R 0T1 N 

1 M PRIMERIE-LIT .. OGRAPHIE 

24. RUE FERO~STREE. LIEGE 
LE PORTE·PLUME R,ESERVOIR 

«SWAN» 
EST LE MEILLEUR 

Q:B,..A..1\T.I> C~C>::CX: 

En vente tous les art• ks classiques \>-O'Jr 
.\DL les Etudiants. 

RELIL RE EN TOUS GE:\ RES 

*** R'EVUE DU RHE,TO·CLUB 
Chan.son du ca:marad ~ .\lercesot, dit 

, .avocat, fiancé, membre du Rheto-Club, 
de la Liégeoise, de la Schillerverein, de 'a 
Ligue antiflamingante, de la Fédération ·: •. " 
Etudiants Lib&aux l:.nis, de l' African Club 
Liégeois, d('.S Gazeuses, tNc de Turc de 
cL'Etudi.int Libéral», 'l.·tc., etc... (la suite 
au pa-.ochain .n'Uméro : 

Air : LES AJNDOUILLES 
I 

C'~st moi, .\Ierœsot, le type bien conn J. 
}'.suis un peu nerveux, je ne me sens ;,Ju;. 
Je rigol' santS joie, je tielll bic sans peur, 
Je pâlis s.a.ns froid, j'rougis sans chafour. 

Ii:n avant le régiment d'la Trcmblotte ! 
Je suis d'va.nt vous si ému que j'gigotlc 
En me tenant par les dents. 
]'vais tâcher, en m'obsen·ant, 
De venir ici chanter 
Sans trop bégayer. 

II 
A notr' Société je suis dévoué 
Au point d'en avoir le ...ommeil troubl~. 
J'~i juré de n 'pas penser à l'amour, 
Afin du Rhéto d' m'occuper toujouf6. 

En avant ! 'régiment des Rhéto-Clubistc~ ! 
Q"ue le HMto-Club encc>r' Longtem1Js 
En mè tena.nt par 1'1 main. [subsi.s.c! 
Je me félicite un brin 
D'venir remplir m-0.n devoir 
En chantant ce soir. 

III 
]'suis un historien des plus disti.J:i-gués, 
Dan<S 111histoire ancienn' j';;uis toUJOUll'S 

(plongé. 
Et je ne m'occupe de Mad.a.me s~ei:nheil, 
()ue pour chez les Gre<:s chercher sa pareille. 

En avant le régiment des paperasses, 
• Laudator temporis acti •, comm' dit Horace. 
E.n me tenant par le f.ra-nt, 
Te recherche d'où vient le nom 
De qu'on m'a donné 
Sans me consulteT. 

lV 
Je suis si di~trait que dernièrement 
J'avais pris un livre pour lire en dormant. 
J'ai mis le bouquin .c<>ucher dans mon lit, 
Et sur UJn rayon j'ai passé La nuit. 

En avant l<! régime.n.t des linottes, 
Y a tout clans mon cerveau qui balott<!. 
En me tenant par les ch'11eux, 
J'vai tâch<'r d'y faire un nœux 
Pour n' pas oublier tout' d'suite, 
('u(; j'suis d'vant !'public. 

V 
J'f.ai~ .partie de la section drnmatique, 
J'ai été çhoisi pour mon masque traR"1q11e. 
Mes. rôles sont muets, mais fort difficiles, 
Je fais les gendann's et les seTgents d'ville. 

E.n avant le régiment des artistes 
(Potin da1ns la salle) ... 
'E'..n. me tenant par l'oreille, 
J'vous prévie'lls que j "\lîOus ~.urveille, 
J'vai. aller mettre mon képi 
Et fair' cesser !'bruit. 

MACHG. 

l COMPAS RICHTER 
CASE A LOUER 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 
*•' 

MAISO~ GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON-BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gros. 
STAR nouveau cahier très élégant, io cen­

times. - Gro;. cahiers toile, 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

CASE A LOUER 

MODERN OFFICE 
(A gauche de l' Université) 

AJ.1EXIS NICOLA.ERS 
Licencié en Sciences Commerciales et Con­

sulaires. 

5, PLACE DE L'UNIVERSITE, 6 

~ TELEPH. 392 

ARTICLES POUR ETUDIANTS 
I nstallations pour Bu,,.caux 

Copies. - Rêparatlons. - Traduction 

Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1. 

MAISON RUSSE 
CH.BRODSKY 

2, RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE D•ES PREMONTRES, 3 

LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 
Thé Russe Importé 

IMPORTATION DIRECTE 
TELEPH. 3420 TELEPH. 3420 

Achetez vos Montres, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toutes espèces, 

P ince-110z. etc., à la Mai$on 

A. de LAMBERT 
LIÉGE . 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la. moins 
chère. Priêi-e à MM. les étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

GRANDS llAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D' OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

L:l:EGE 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Ga.loches caoutchouc man1uecLa Balance -
La maison se charge de toutes réparatio-

de chaussures. 

Ecole Polytechnique Supérieure de Liége (Belgique) 
341 RUE NYSTEN (Jardin Botanique) 

Seclfon préparatoire et deux années d'études. - DIPLOME D'INOÉNIEUR TECH~lCrEN 

Demander renseignements à M. L. DEPAIFVE, directeur. 

CORRESPONDANCE 

VERVIERS 

Une ruche augmente toujours sa popula­
t'.on. La ru,clu: des Textiles le fait a.us-si. et 
cela d.lns un genre tont à f>a.it sp1:-Cial. Que 
c~e nouve;lcs têtes, que de nouveaux bteus à 
baptiser dans quelques jours! Par contœ, 
quelques ail• '·:t•s ~011: disparus, sont bour­
geoisifiel'>; ~cls son1t q.es cam.arades, J. Rafe 
Cl tut!.~ Eec, t· • (,'est beaucoup 1 ! 

Cependant, malgré toute !.'effervescence 
qui précède la rentrée, ne voit-on pas sur­
gir un inciderit très fâcheux entre un ca~a­
rade ingénieur et le président de 1' AsS?c1a­
tion et cela à propos de choses qui ne 
sont pas arrivées à m.atu~té, l' Associatio.n 
générale des Ancien;; Etud1auts ay:.int réali­
sé à peu près toul cc que peut procurer 
l'Union professionnelle des I. T. \T., tant dé­
sirée par !.e can.arade <le Hannut et le ma­
rnent n'étarit pas arrivé pour faire la scis­
sion que produirait la formation de l'Union. 
Souhaitons que l'incident reste clos après la 
séance extraordinaire de samedi dernier et 
que, samedi prochain, on puisse rcfêter l'ai­
mable prési-dent, L . Lobet. 

* * * Quelques croquis : 
Service per'50nnel Tournée Raimbort : 

Un professeur , défendant son melon contre 
d•llS intrns c1ui vewl.e.nt Je ~UJi enlever. 

Ani11ée d'l va.se de nuit à la Gornpagn!e 
Universitaire. 

* * * Retour de Marry de Marloie qui se place 
intentionnellement auprès du Camarade Sny 
doré à une représentation du Grand Théâtre 
et cela dans le but éviden1: d'admfoer la che­
velure du dit Camarade. 

Tête duCamara<lc Sny doré auprès d'I 
fiancée officielle. 

HACHE. 

Le Camarade Hache, époux clandestin. 
nous annon~e qu'il se retire de la bruyante 
vie estudiantine. 

Han Crotay a retrouvé toutes les sympa­
thies des camar.ades, ayant 1aché la oet:te 
qui fut la cause bien i.1U00cente de ;on ... 
satyrisme. L. VIRE. 

. .\ssociation des Etudiants Anciens-Etu­
dia.nt et. Iugé.nieurs diplômés' de l'E. S. T. 

Samedi Pr<>chain, à !'Emulation, guindail­
le de rentrée. 

Invitation cordiale à tous les Etudiants.! 
La Direct[on du Grand-Théàtre .aoe<>rde les 

mardi et jeudi clc chaque semaine 50' o o 
de réduction aux fauteuils de balcon' et d'or­
chc;stre et aux J>arquets, contre la présen­
lauon de la cal'te de membre ou la carte 
d'étudiant. 

Le Directeur du Théâtre Pathé ac<.:orde 5() 
pour cent de réduction aux Etudiamts, sauf 
le dimanche. 

50 (1,0 également tous les jours au Skating 
Palace de Heusy. 

Réductions spéciales au Bowliing du même 
l-lablisscment. 

Une chose que l'on peut voir souvont en 
ville et qui a frappé de stupeur bon nombre 
de \ 'erviétois est la coiffure vierge du C..'1.­
marade Haut-flair, de même que celle du· 
Camarade Oours-1oi ; les Aigles de la 4e an­
née. 

CHRONIOUE DES TlrnATRES 
Théâtre Royat 

Ce mardi soir, premier représentation de 
« Le Comte de Luxcmbomg », avec Mme M.­
T. Ilerka. 

Mercredi 23, à s 1/4 heures : «Le Comt<' 
de Luxembourg. 

Jcud! 24, à 8 heures : «1fa.non>. 
Vendredi 25, à S 1/4 h. · cLe Comte de Lu-

xembourg». · 
S~medi 26, à 7 1/2 h. : «La Juive». 
Dimanche 27, à 2 h. : «Le Comte d.e Lu x.» 
Le soir, à 6 1/2 h. : «La Traviata» et «Le 

Comte de Luxembourg». 
Gymnase 

Tous les soirs, à 8 heures: •Le Toll.'r <iu 
Monde en 80 jours». 

Renaissance 
/\ 8 ·heures: «Les Petits». 

Pavillon de Flore 
A 8 heures : cLes Petites Etoiles». 

SPORTS MANUF ACTORY, 45, rue Cathédrale, 45. • ARTICLES POUR TOUS SPORTS. , 
Héduc1 ion de 10 p . c. aux Etudiants. 

Etudiants, delllandez partout le " SIN ALCO Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 
-------------------------=---------------------------------------~'~'------...;Ft;.;,;;;;u~e;_;IJ~o~u~t~te~t,;..:4~4:.;... :-....:T~é:lé~p:h:on:e~16:6:ç __ ___ 
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PREPARATION 
aux 

EXAMENS 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
ÉCOLE SPf:CIA.LE DE LA.NGUES VIVANTES 

LIEGE 27, RUE PONT D'A VROY, 27 LIÉGE 

LEÇO\S PARTICULIÈRES 
COURS DU SOIR 

Brochure s explicatives 
f'raneo sur demande 

A..lle.z passer vos Soirées et 1'1.la.tin.ées au 

1 NT ERG.ART EN· 
Institut Richard KUHN 

::C..... a :ngu.es 'V"i v-a:n t es 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIER•E1S 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 

MÉTH ODE DIRECTE 

PREPARATION AUX EXAMENS 

OIJ S'A11USE-T-ON? 

Au Tabarin 
35, RUE DU PONT·D'AVROY 

FRITURE-RESTAURANT 
.- ·J. M'ARC -. 

10, RUE LULAY, 10, LIECE . T éléph. 2713. 
Successeur Joseph ROELANTS 

--•e.•: .. - -
SP ECIALITE DE MOULES PARQUEES 

Huîtres d' Ostende et de Zélande 
Escargots de Bourgogne 

- ON P ORTE A DOMICILE -

MAISON LINDER 
Propr. N. RATHS 

Dépositaire général pour la P rovince de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et K ronen 
Brau Dortmund. 

RUE DU PONT-D'AVROY. 30 

DEMANDEZ PARTOUT 
c.t:'.S CELEBRES CICARETTES 

RUSSES KOMETA 
ao et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
26 centimes le paquet de 25 

Dép6t général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CUS·ENIER 
Première marque du monde 

Demandez P.artout L 'oxygénée CUSE N 1 ER 
Exigez la Boutellle l 

L •amer Cusenler et Mand1lrlnette 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Caequeite, 39, Llége 

T éléphone 2804 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

T éléphone 3686. 

FOURN . TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON _._t\. BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE , 16 

LXEIGEI 

CICARES E'r CICARETTES INDICENES 
ET D'IMPORTATION 

O!!t:> TELEPHONE &W. 

T AVERNE-RESTAURANT 

KLIP PER 1, 
Rue de la Cathé drale, 99 

P REND DES PENS I ONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spatenbrll.u Munich --- L6wenbrll.u Dortmu.nd 

HOTEL DU NOUVEAU MONDE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBE RT, 24., LIEGE 
Propriétaire: Jean ROW.IES-CROSFILS 
Diners : F r. 1.50 e t 2.00 de midi à 2 tieUIJ'es 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 
C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
56, RUE DE LA CATHEDRAL·E, 56 

Fournisseurs des Universités, des Ecoles spé­
ciales, de l'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Apparelle de Chimie, de Baotérlologle, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS CARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Cataloguée sur demande -

COLLECTION CRISTALLOGRAPHIQUE 

IMPRlMERlE-LITHOGRAPHIE 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
:Ft. u.e C::oqraimo:n t, 4 

P1·ès de la Pl~ce St-Séverin L IÊGE 
B11reau dtt B1illeliti Libéral de l'011est 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 _..__ 
SCIENCE . - INDUSTRIE. - BEAUX 

ARTS. - THEATRE. - MEDECINE 

TELEPHONE No 1786. 

TAVERNE ANGLAISE 
- :.--

Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LAMALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Dîners à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSERIE DE DIEKIRCH 

Propriétaire: O. CHEVOLET 
41 , PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. a PB.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur clvll et mllltalre 

SPECIALITE D'UNIFOR.M.ES 
DE GARDE CIVIQUIE 

PASSACE LE.MONN1IER1 301 LIECE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. ANS A Y 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée à tous les étudiants 

----------------------------PRODUITS CHillIQUES 
pour les Arts, les Sciences et l'Inêustrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
R'UE HORS-CHATEAU, 6'0, LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits s(Jécaiaux pour toutes 'es indus­

.ries. P roduits pu rs et appareils pour labo­
ratoire de chimie, photographie , etc. Labo­
ratoire général d'analyses. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

Mme s 1 N E c BAL -G 1 LB ER T 
5, RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

LITHOGRAPHIES 

LAiMBY 
Pâtissier-Glacier 

20, Rue de l'Université, 2 0 

21 , Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

xxxx~.xxxxxxx~.xxxxxx~xx~ 
X X 
X CHAQUE SOIR, LE TOUT-LIECE X 
X SE RETROUVE AU a 
X X 
~ l-,AJjS·TAFF., ~ 
X X 
X QUI EST L' ETABLISSEMENT LE X 
X PLUS ACREABLE DE LA VIL LE. - X 
X OUVERT APRES LES SPECTACLES. X 
X - ORCHESTRE TZICANE. X 
X X 
xxxxxxxxxxxxxxxxxxx~xx~ 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA lUBUEE. No 6 

Diner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.50 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du Jour à fr. o.eo et 0.75 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR B'ANQUE TS 
E T REUNIONS 

Propriétaire : Charles THILL 

AFTE~NOON·TEA. - BUFFET FROID 

0!9> TELEPHONE 1690. 

L. 13.A.LZ.A. Fi1s 
::Et."D"E POST· X>":CX.EI. 49 

DIPLOME DE L 'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours de Gymoa1ttique hygié nique et médiea~e ortho pédique 

Douche. - Et!lerirne. - noxe. 
COURS OE DA.Nl!JE ET DE MA.INTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEL - E T C. 

Papeterie Universitaire 
eoe 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L'UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSAIRiES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la C~thédraJe, 95, LIECE 

~ e oe 

Propriétaire: Auguste OV A.RD 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Dîners à 1 fr. 50. -- Pension pour étudiants . 

LIBRAIRIE L. GEORGE 
108, rue de la Cathédrale, 108 

ABONNEUENT DE LECTl'RE 
10 fr . l'an; 2 fr . par mois 

---<<:))--

La Bibliothèque pC*sède les œuvres com­
plètes <!es mei'lleurs auteurs contempomin.s 
t'cls que : 

A. FRANCE, BOURCET, LOTI, 
MAUPASSANT, RICHEPIN, 

PREVOST, Etc. 

Les pièces de théâtre, les ouvrages his to­
riques, Critiques littéraires des auteurs les 
11iu-s en renom. 

CATAlOGUE. FR, 1,25 

LONDON-TAVERNE 
tN'E. HANOUL 6 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de deml·plats du jour 
Bières anglaises de provenance directe 

-------------------------------------------------------------ET~BLI1!98EMENTS 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Carés. - hestauran1s. - rets Billards. - Grottes lumineuses. - Les 

plus beaux et lt'S plus vastes de l 'Europe. Seuls débits des bières de 
Munich Loenwenbràu et de la V Pritable Perle de Pilsen brassée 
à Pilsen (Rohémc). - Grande spécialité de Vins de la Moselle, de 
Bordeaux cl de Bourgogne. Propriétaire : François PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

}-,. THIRIF A Y 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestlnes, 4. Llége (Tél. 3862) 

Voici les résultats obtenus par les élèves 
en 19ll : 

Poule cCa,pitaine». Fleuret : 1er Dupont ; 
2e de Baré. 
Cou~e •de Ybarru. Epée : 1er Dupont ; 

2e Dev1llez. 
Coupe cde Mélotte• . Epée: Ier Anspach ; 

2e Dupont. 
Coupe c Van Borteb. Epée : 1er Ochs; 2e 

Anspac.h. 
Challeng·e national des junior s (Bruxelles · 

fleuret) : ler Devillez • 
CJ;iampionnat fédér;I (juniors; fleuret) : ae 

Dev1llez. 
Cf,lampionnat d ' épée (Anvers) jniors: '1e 

Dev1Uez. 

GRANDE SEM<AJNE D' OSTENDE 
A .. Conco'!rs. iJ?.tersalles : Salle Thirifay : .oe 
pnx. - Equ1p1~rs: H .. Anspach, Ochs, Du­
pont. Bourlez, heut. Paix. Devillez. 

~· ChalllJ)ionnat international d'épée: Ier 
Pnx. Ochs; 2e, Dupont . 

. C. ~atch des nations. Epée: Equipe belge 
v:ctoneuse : H . Anspac~ faisant le pluis beau 
re~ultat de tous les équipiers, reçoit une mé­
daille d'or. 

EXPOSITION DE CHARLEROI 
A. Tournoi d'épée: 6e prix Devillez. 

. B .. Tournoi i~ternational par équipe (11 
~scnts) :. 1er pnx. Salle Thirifay. EQuipiers · 
heut. Paix, Devillez. Th.irifay et Ansay. · 

Les mem~res de toutes les salles d ' armes 
~t les étud1an~s escrimeurs sont invités un 
Jour par semame. 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOMINICAINS, 10 
.a. LXEIG:EI 

OUVERT J USQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spéclalltés de toutes marques 
l>!9> Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, 224ble 
Rue crétry, 19 (Longdoz) 

Place du Perron, 13 (derrière !'Hôtel-de-Ville) 
Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 

Rue de la Régence, 69, Llége, - Tél. 1008 
(à côté de Ja Poste Centrale) 

Tempét'anoe·H6tel, 95, rue des Culll1m1na 
e oe 

DINERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . . . 
Café, avec sucre et lai t. 
Café sp<'.!cia l . . . . 
Chocolat . . . . . 
Thé avec sucre et lait . 
Lait . . . . 
Bol de soupe . . . . 
Citron natu.re. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops divers et limonades . 
Cidre . .. . 

)) . .... 
Petit pain. . . 

» beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 

le verre 10 
la tasse 10 
la tasse 25 
la tasse 16 
la tasse 15 
le verre 10 

le verre 
le verre 
la bout. 

10 
15 
25 
10 
15 
15 
70 

5 
10 

Petit pain beurré et œufs sur Je plat. 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

5 

Hollande ou de Gruyère .. . 35 
2 petits pains avec jambon . 60 
Chocolat . . . . . . . . la livre L OO 

Caufres, Calettes, Tartes, Câteaux, Œufs 

SALLES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont•d'lle. - A~ence de publications j})us­
t rées. - N<.rnveautés littéraires. - Abonne· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - L ivres à domicile. 

Autres dépendances de 1'H6tel du Midi J A R Il IN ~u Mill 1 Propriétai1 e ~AY-HALLEux 
PATISSERIE .H U Concert de Symphonie. Cinéma 

Magasin de Tabacs el Cigares 
Cigarettes des meilleures marques MUSlC-HALL DES GUILLEMINS 

Changement de vues tous les jours 

SPECTACLES DE FAMILLE 

ELYSEE PALACE Music -Hall -Cinénia des Faniilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue 8ouverain-Pont 

1 L.A. P.A.I:X:, ~6, L-...i1ay.-- ~C>I~~~~ 1 
A r"t:ls"t1q "U.es e"t L1 "t'téraires 

lmp. LA MEUSE (.)oc. an.), Ltége. 


